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1
Alors qu’elle s’activait dans la chambre principale, à l’étage, Summer Stratton entendit soudain le plancher grincer quelque part au rez-de-chaussée. La gorge serrée, elle comprit qu’elle n’était plus seule. Quelqu’un s’était introduit dans la maison.
Elle aurait été incapable de dire de quelle pièce exactement émanait ce bruit parce qu’elle ne connaissait pas bien les lieux, n’y étant venue qu’à de rares occasions. Elle se trouvait en effet dans la demeure familiale de Dani Granger, sa meilleure amie, morte aujourd’hui.
Assassinée.
Summer refusait de croire que Dani avait été victime d’un accident, même si cette thèse arrangeait beaucoup de gens.
La personne qui se déplaçait à pas de loup en bas était-elle son meurtrier ?
Summer remit la boîte sous le lit. Inspecter son contenu devrait attendre. Éteignant sa lampe torche, elle se leva. La chambre était, à présent, plongée dans l’obscurité. Seul le clair de lune qui filtrait à travers les rideaux entrouverts donnait un peu de luminosité.
Le bruit d’un raclement sur le sol en bas la fit sursauter. Quelque chose de lourd avait été déplacé. Peut-être un meuble dans la cuisine.
Puis le silence.
Malgré la chaleur de ce mois de juillet, Summer sentit des gouttes de sueur froide glisser le long de son échine.
Le vent sifflait entre les tuiles du toit, faisant craquer la charpente de la vieille maison. Elle voyait les branches des arbres danser. Une tempête se préparait. L’immense sapin près de la fenêtre se dressait telle une sentinelle menaçante dans l’ombre.
Summer avait espéré découvrir rapidement ce qu’elle cherchait, filer en douce et regagner en vitesse le petit chalet qu’elle avait loué en périphérie de Cutthroat Creek sans avoir été repérée.
Cette imprudence allait-elle lui coûter la vie ?
Un crissement résonna au rez-de-chaussée, suivi d’un bruit sourd. Du verre ou de la porcelaine se brisa. L’intrus avait sans doute heurté quelque chose. Était-il, à présent, dans le salon ? Ce dernier était rempli de bibelots et d’objets divers. Il y en avait partout.
D’instinct, Summer avait envie de courir se cacher quelque part. Mais les craquements du plancher risquaient de trahir sa présence.
Des éclairs zébraient le ciel, illuminant les grosses gouttes qui frémissaient sur les vitres. La pluie tombait à verse sur le toit, maintenant, les branches bruissaient sous les assauts du vent et tout ce vacarme l’empêchait de localiser avec précision l’individu dans la maison.
Le grondement du tonnerre lui apprit que l’orage était encore loin mais se rapprochait. Comme la cacophonie s’estompait un peu à l’extérieur, elle entendit distinctement le grincement de l’escalier.
Un frisson la parcourut.
Il monte.
Elle jeta un coup d’œil dans la chambre à la recherche de son sac à main. Il contenait son spray au poivre. Elle ne quittait jamais Seattle sans une bombe lacrymogène et en avait emporté plusieurs dans ses bagages. Elle en avait même accroché une sur son porte-clés avant de prendre le volant pour attaquer les sept heures de route qui séparaient l’État de Washington du Montana.
Elle jura in petto en se souvenant qu’elle avait laissé son sac en bas, sur la table basse du salon, à côté de son smartphone. Et des clés de sa voiture qu’elle avait cachée dans les bois.
Un autre craquement, lourd et lent, dû au poids de la personne qui gravissait les marches, fit battre son cœur plus fort.
Elle ne pourrait ni appeler à l’aide, ni se défendre contre l’homme – elle était certaine que l’intrus était de sexe masculin –, ni lui échapper, comprit-elle, pétrifiée d’angoisse.
Le type cherchait peut-être simplement à lui faire peur, à lui donner un nouvel avertissement, plus ferme cette fois, dans l’espoir de la faire déguerpir, se dit-elle pour tenter de se rassurer.
Mais elle se berçait sans doute d’illusions. En réalité, elle avait déjà été prévenue. Plusieurs fois.
Il pouvait lui arriver n’importe quoi ici. Quel qu’il soit, cet individu pouvait la blesser, ou pire.
La tuer.
Elle secoua la tête. Elle avait besoin de se calmer et de réfléchir. Un nouvel éclair zébra le ciel. Dans quelques secondes, le tonnerre éclaterait. Elle en profiterait pour filer se cacher. Avec un peu de chance, le bruit étoufferait ses mouvements.
Elle attendit. L’orage approchait.
Au bout du couloir, une porte grinça.
Il est arrivé au premier étage.
Un grondement retentit, si fort qu’il fit trembler les vitres.
Cédant à l’instinct de fuite qui la tenaillait, elle traversa la chambre en vitesse jusqu’aux deux placards. Elle se glissa à l’intérieur du plus éloigné de la porte et le referma, aussi silencieusement que possible.
La pièce où elle se trouvait était la dernière, au fond du couloir. Tôt ou tard, l’homme qui rôdait dans la maison finirait par découvrir sa présence.
Et que se passerait-il ensuite ?
La panique s’empara d’elle. D’une main fébrile, elle chercha à tâtons dans le placard une batte de base-ball, un club de golf, un fusil de chasse, n’importe quoi qui lui permettrait de se défendre…
Mais il n’y avait que des vêtements et des cintres. Aucune arme, comprit-elle, le cœur serré.
Depuis son arrivée, plusieurs personnes lui avaient conseillé de rester à distance, de cesser de fourrer son nez partout, de retourner chez elle, à Seattle. Elles lui avaient assuré que, si elle n’obéissait pas, elle le regretterait.
La maison était surveillée. Ou elle. Ou les deux. En tout cas, indéniablement, quelqu’un savait tout de ses allées et venues.
Se rendre chez les Granger en pleine nuit, pour fouiller la maison à la faveur de l’obscurité, alors qu’elle était censée dormir dans le chalet de location, lui avait semblé une bonne idée.
Jusqu’à maintenant.
Respire à fond. Réfléchis. T’affoler ne sert à rien.
Elle ne pouvait compter sur aucune aide extérieure. Elle n’avait prévenu personne qu’elle se rendrait en catimini chez Dani, ce soir. Ni ses sœurs ni ses parents. De toute façon, aucun d’eux ne vivait dans le Montana. Même si elle avait eu son téléphone à portée de main, ils étaient trop loin pour faire quoi que ce soit pour elle. Contacter les secours en composant le 911 n’aurait pas été une option non plus. Les autorités locales réagiraient sans doute mal. Le shérif considérerait qu’elle n’avait elle-même pas le droit d’être dans cette maison. Il la traiterait comme une cambrioleuse, elle en était certaine.
Il n’y avait même pas de voisins à qui demander de l’aide. Le plus proche habitait à plusieurs kilomètres.
Elle était seule au milieu de nulle part, avec un intrus – le meurtrier de Dani, sans doute – qui voulait l’empêcher d’enquêter.
Après avoir réduit Dani au silence, son assassin n’hésiterait pas à la tuer, elle aussi.
Resserrant sa prise sur sa lampe torche, elle chassa résolument son désespoir. Elle devait trouver un moyen pour s’en tirer saine et sauve.
Le long manche de la lampe était robuste et pouvait être utilisé comme arme improvisée, en cas de besoin.
Certes, elle était dans de sales draps, mais elle comptait bien survivre.
Mener cette enquête lui coûtait de plus en plus cher. Elle était en effet sur le point de perdre l’emploi de ses rêves dans un grand cabinet d’avocats à Seattle. Et maintenant sa propre vie était menacée. Tout cela pour découvrir la vérité et obtenir justice. Pour Dani.
Avec une grande inspiration, elle s’efforça de se concentrer.
Il lui fallait à tout prix sortir de cette maison. Et donc remettre la main sur ses clés et sur sa bombe lacrymogène avant de courir vers sa voiture.
Le plancher grinça dans le couloir, près de la porte.
L’homme entra dans la chambre et s’arrêta.
Traversée par une décharge d’adrénaline, Summer avait du mal à entendre, tant le sang rugissait à ses oreilles.
Un bruit aigu la fit tressaillir. Elle avait l’impression que le type avait bougé quelque chose. Le lit ? Terrifiée, elle se couvrit la bouche pour ne pas hurler.
Des gonds grincèrent lorsqu’une porte s’ouvrit. Des cintres raclèrent la tringle métallique. L’intrus inspectait l’autre placard, comprit-elle.
La gorge serrée, elle sentit un frisson glacé la parcourir. Dans un instant, il passerait au placard suivant et la trouverait.
Elle allait le repousser et s’enfuir. S’en tenir au plan.
Le tonnerre grondait au-dessus de sa tête, faisant trembler la vieille maison. Au-delà des détonations, elle entendait le bruit des pas sur le parquet. Qui se rapprochaient. Posément. Lentement.
Son estomac se noua.
Elle pouvait le faire, il le fallait. Elle n’avait pas le choix.
Tenant fermement la lampe torche, elle se prépara à assommer celui qui n’allait plus tarder à la découvrir.
Quand les pas lourds s’avancèrent et s’arrêtèrent devant le placard, elle sentit son cœur battre à tout rompre dans sa poitrine.
La poignée grinça.
Avant qu’il ne l’ouvre complètement, elle poussa de toutes ses forces la porte du placard en hurlant. Surpris, l’intrus recula.
Elle le vit alors.
Un homme cagoulé.
De sa lampe torche, elle le frappa à la tête puis lui envoya un genou dans le bas-ventre. Comme il se pliait en deux en grognant et en l’insultant, elle lui asséna un autre coup à l’arrière du crâne et le projeta au sol. Sans perdre un instant, elle se précipita alors vers la porte et sortit en courant de la chambre.
Bang ! Une détonation déchira l’air, un bruit assourdissant qui la glaça jusqu’aux os.
Avait-elle été touchée ? Elle ne ressentait aucune douleur et, sans s’arrêter ni même ralentir, elle continua de remonter le couloir jusqu’à la cage d’escalier. Agrippée à la rampe, elle dévalait les marches lorsqu’un autre coup de feu retentit. La balle heurta le mur, des débris de plâtre jaillirent et l’atteignirent au visage. Avec un hurlement, elle se courba et se couvrit instinctivement l’arrière de la tête de la main.
Elle n’aurait peut-être pas autant de chance s’il tirait à nouveau.
Derrière elle, les pas se rapprochaient et elle sentit la bile lui brûler la gorge. Allait-elle réussir à s’en sortir ? Accrochée à la rampe pour ne pas tomber tête la première, elle continua à descendre à toute vitesse. L’adrénaline lui brûlait les veines.
Elle arrivait en bas de l’escalier lorsque deux autres coups de feu claquèrent.
Et une douleur fulgurante la transperça.
Sa chance venait de la quitter.
Logan Powell se garait devant la maison de sa cousine et coupait le moteur lorsqu’il entendit des détonations à l’intérieur.
Des coups de feu !
Malgré l’orage et la musique que la radio diffusait dans le camion, il fut aussitôt certain qu’il ne s’agissait pas du tonnerre.
Il fronça les sourcils. Cette vieille demeure était censée être déserte.
Sa cousine Dani était morte, ses parents aussi. Le seul membre de la famille Granger encore en vie était l’oncle de Dani, Ric Granger, et il était rentré chez lui dans le Wyoming après l’enterrement. Quant à Summer Stratton, l’amie de Dani, il savait qu’elle avait loué un chalet à la périphérie de la ville.
Sous une pluie battante, il ouvrit sa portière et bondit sur le sol, si vite qu’il ne prit pas la précaution habituelle d’appeler d’abord les secours, de composer le 911. Tout en sortant son arme de service qu’il portait à la hanche, avec son badge, il fonça vers le perron. Il pleuvait si fort qu’avant de l’atteindre, il fut trempé jusqu’aux os.
Bang ! Bang !
Grâce aux éclairs qui illuminaient un peu l’intérieur de la maison plongée dans la pénombre, il aperçut par la fenêtre quelqu’un qui dévalait à toute vitesse l’escalier, poursuivi par une autre personne.
Logan gravit les marches du perron et hésita à enfoncer la porte d’un coup de pied. Mais il bénéficiait de l’effet de surprise et voulait en profiter. Il actionna la poignée.
Elle tourna. La porte n’était pas verrouillée. Glock au poing, il pénétra dans la maison.
Des bruits de lutte violente provenaient du salon : des grognements, des cris de peur, des objets qui se fracassaient au sol. Il se précipita à l’intérieur, en remarquant au passage des impacts de balles dans le mur.
Comme il entrait dans le living-room, il découvrit un homme tout de noir vêtu, le visage couvert d’une cagoule, qui attrapait une femme par-derrière. Celle-ci se débattait, lui écrasait le pied tout en lui envoyant des coups de coude dans le ventre. Le type jurait, lançait des insultes et des menaces mais ne la lâchait pas.
Logan n’avait pas la possibilité de tirer. Il risquait en effet d’atteindre la victime accidentellement. Aussi, il rengaina son arme et décida de charger. Ses bottes crissèrent sur des éclats de porcelaine.
L’agresseur l’entendit, pivota brusquement sur lui-même et, surpris, laissa la femme lui échapper.
Logan bondit sur lui et le percuta si violemment qu’ils tombèrent tous deux sur le sol. Ils échangèrent coup pour coup. Déterminé à empêcher l’homme masqué de se servir de son arme, Logan lui maintint fermement le poignet. Il ne parvint pas à éviter un coup de poing en pleine mâchoire, et sentit le goût du sang dans sa bouche. Mais il resta concentré sur le combat, refusant de prêter attention à la douleur.
Une fois libérée, la femme se releva d’un bond. Le souffle court, les cheveux en bataille, elle scruta la pièce comme si elle cherchait quelque chose. Logan entrevit son visage.
Summer ?
Il avait rencontré la jeune femme quelques années auparavant, mais la pénombre et le combat féroce qu’il menait l’empêchaient de l’identifier avec certitude.
Logan envoya un coup de genou dans le ventre de l’homme masqué puis le frappa au visage, tandis que Summer, si c’était bien elle, ramassait quelque chose sur la table basse et se précipitait vers la cuisine.
Profitant de son inattention, l’agresseur lui donna un coup de poing au visage. Il eut l’impression que son nez éclatait.
À moitié assommé, Logan tendit les bras pour tenter de se stabiliser. Il sentit alors sous sa main un objet tranchant. Un grand tesson de verre.
Un éclat argenté brilla à la lueur de la lune lorsque l’assaillant masqué leva son arme.
Logan saisit le tesson et le planta dans le poignet de son adversaire. Avec un hurlement de douleur, celui-ci recula en titubant, mais lui envoya son pied en pleine tête. Puis, il courut vers la porte d’entrée, dévala les marches du perron avant de s’enfuir sous la pluie.
Sonné, Logan resta figé quelques secondes en gémissant. Mais, soudain, il craignit que la femme ne se soit enfuie par la porte de derrière et ne soit tombée sur son agresseur. Au pas de course, il traversa la maison jusqu’à la cuisine.
Le réfrigérateur avait été renversé et bloquait à présent la porte de derrière.
La femme s’était hissée sur l’évier et s’efforçait d’ouvrir la fenêtre au-dessus.
— Hé, dit Logan en se précipitant vers elle et en lui prenant le bras. Vous êtes…
Elle se retourna, leva la main droite.
Logan remarqua la bombe de gaz lacrymogène. Mais trop tard.
Un jet brûlant lui piqua les yeux et le nez.
— Aïe !
Levant les mains, il se baissa en toussant, le visage en feu.
— Arrêtez ! hurla-t-il.
Entre deux quintes, il ajouta :
— Je suis policier.
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